
  Introduction de la pièce


  
     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


    Le 10 janvier 1980


    Promulgation de la loi Bonnet, relative à la prévention de l’immigration clandestine : elle rend plus strictes les conditions d’entrée sur le territoire ; elle fait de l’entrée ou du séjour irrégulier un motif d’expulsion au même titre que la menace pour l’ordre public ; elle permet donc d’éloigner du territoire les « clandestins » ou ceux dont le titre de séjour n’a pas été renouvelé ; enfin, elle prévoit la reconduite à la frontière de l’étranger expulsé et sa détention dans un établissement pénitentiaire pendant un délai pouvant aller jusqu’à sept jours s’il n’est pas en mesure de quitter immédiatement le territoire.


     


    Cette comédie se déroule au cours de l’été 1980.

  


  
    LES PERSONNAGES


     


    MANU est un riche viticulteur, la quarantaine. Il parle avec un accent ardéchois prononcé. Très travailleur et attaché à son domaine et son terroir, il est bougon, réactionnaire et radin. Il aime boire des canons au comptoir. Il ne comprend pas sa fille, et un fossé les sépare depuis l’adolescence de celle-ci. Il voudrait qu’elle devienne comme lui, qu’elle s’attache à la propriété viticole, qu’elle arrête de « rêver ». Sa femme est morte d’un cancer quand Anna était petite.


    ANNA est une jeune fille qui rêve de devenir chanteuse et en veut à son père qui le lui interdit. Elle prépare avec Igor, un musicien, serveur dans un café, le concours de chant interrégional. Dotée d’un fort tempérament, elle est en quête de liberté. Elle n’a plus beaucoup de souvenirs de sa mère, qu’elle a perdue à l’âge de trois ans.


    IGOR est un jeune serveur russe sans papiers, en France depuis un an. Il se débrouille. Taiseux et discret, il parle mal français. Il a très peur de se faire chasser de France. Il est mystérieux, sait chanter, jouer de la guitare. Il a un côté sage, qui accepte ce qui arrive, mais il est capable de se défendre. Il est fasciné par Anna, son visage rayonne dès qu’elle est là…


    PIERRE est le gardien du grand zoo local, il est originaire du nord de la France, extrêmement timide et bourré de tics. Il porte toujours une casquette à rayures noires et blanches, d’où son surnom de Pierre-le-zèbre. Il s’exprime encore avec des expressions de sa région d’origine. Il est très amoureux de Natalie, la professeure des écoles, mais n’ose pas le lui dire. C’est un solitaire, ce qui ne l’empêche pas de militer au syndicat. Il croit en des valeurs collectives pour défendre les « p’tites gens », comme il dit.


    JEAN est un gendarme coureur de jupons, macho et fanatique des séries policières à la télévision. Il rêve d’actions musclées, d’arrestations et d’enquêtes criminelles. Il se la joue inspecteur de police dans ce petit café où travaille Igor et où tout le monde le surnomme « inspecteur Gadget ».


    NATALIE est une jeune institutrice amoureuse de Jean. C’est une femme de principes, un peu naïve, qui a peu d’expérience amoureuse, mais elle est intelligente et intègre. Ses valeurs prennent le dessus sur ses émotions, et elle peut reconnaître ses erreurs. Elle est syndiquée et prête à agir collectivement pour une bonne cause. Elle est plus délurée qu’elle n’apparaît au premier abord.


     


    2 comédiennes/chanteuses


    4 comédiens/chanteurs

  


  
    SCÈNE 5


    À ce moment-là, Jean rentre dans le café. Pierre se tait brusquement et fait un geste de gêne. Igor se tourne pour ranger les verres.


     


    JEAN


    J’ai bien failli lui faire la peau, au grizzly, là.


    PIERRE


    C’est pas un grizzly, mon ours. C’est un ours brun du Kamtchatka.


    JEAN


    On s’en fiche d’où il vient. Il était juste là, à la sortie du café, je lui ai couru après comme ça, arme à la main, mais il était rapide, le babouin.


    PIERRE


    Ce n’est pas un babouin, c’est un ours. Et c’est pas un rapide, il traîne la patte, sauf s’il a faim.


    JEAN


    Je l’ai loupé de peu. Il est quelle heure, là ?


    PIERRE et IGOR


    Cinq heures moins le quart.


    JEAN


    Déjà ! Merde, les gars, j’ai rendez-vous avec ma copine, vous savez, la petite maîtresse d’école mignonne ?


     


    Il commence à faire des petits pas de danse, à s’éloigner du comptoir.


     


    JEAN


    Surout que j’ai un peu zigzagué, je lui ai fait des petites infidélités, vous me comprenez quoi. Une femme, c’est jaloux. Et elle a pris la mauvaise habitude de réfléchir quand il vaudrait mieux ne pas réfléchir du tout. Comme l’école est fermée à cause de l’ours, elle n’a rien d’autre à faire. Comme si moi, j’avais le temps de réfléchir…


    PIERRE (à Igor)


    Il a… mangé du chien, lui.


    JEAN (s’approchant)


    Il dit quoi, le zoophile ?


    PIERRE


    J’en dis que tu furètes.


    JEAN


    Fur… quoi ?


    PIERRE


    J’en dis que tu chasses la poule.


    JEAN


    Alors, quand elle va débarquer ici…


    Une jolie jeune femme, Natalie, entre à ce moment-là dans le café, elle n’entend pas ce que dit Jean car elle porte des écouteurs.


     


    JEAN (poursuit, d’abord sans la voir)


    Vous lui dites que j’étais là tous les soirs la semaine dernière, capito, Pépito ? KGB, capito ? Ah, la voilà !

  


  
    SCÈNE 6


    Enlaçant tendrement Jean, Natalie ne voit pas Pierre. Alors qu’il se lève pour la saluer, Pierre rougit, se tortille, mal à l’aise, et s’évanouit. Natalie et Jean sursautent en l’entendant tomber. Natalie s’empresse de venir en aide à Pierre. Igor préfère sortir de la salle. Il se rend à la cave.


     


    NATALIE


    Pierre ? Tu vas bien ? Je peux t’aider ? Tu veux t’asseoir ?


    PIERRE


    Natalie ! Ah… Ça va. Ça va aller… Je vais y arriver.


    NATALIE


    Tu es sûr ? Je ne savais pas que tu venais dans ce café.


    PIERRE


    Si, si. J’y viens chaque jour. Ça me change des chienpanzés, des lions et des framands loses et de mon crocodile, mais lui, mon ours l’a…


    JEAN (tourne la tête des deux côtés)


    Vous vous connaissez ?


    NATALIE (se colle contre lui)


    On est ensemble à des réunions syndicales. Et puis, c’est lui qui fait visiter le zoo aux élèves de ma classe chaque année !


     


    Igor revient avec une caisse de bouteilles qu’il pose par terre derrière le comptoir.


     


    IGOR


    Je sers boire à vous ?


    NATALIE


    Pour moi, un verre de cidre. Merci. Dites donc, ça fait bizarre de se balader dans la ville, les rues sont complètement désertes. Et cet ours, le pauvre, il doit être terrorisé.


    JEAN


    Tu vas pas plaindre l’ours, quand même. Il est surtout nuisible et dangereux, je peux te dire que s’il voit tes petites fesses se balancer devant son nez, il n’en fera qu’une bouchée… Allez, tournée générale, c’est pour moi !


     


    Dans ses pensées, Pierre s’isole à l’avant de la scène, balance son corps, est pris de tics, comme s’il éprouvait une douleur physique. Natalie et Jean restent au second plan, s’embrassent et flirtent en tournant le dos au public. Pendant sa chanson, Pierre se tourne quelquefois vers eux. Igor est derrière le bar.


     


    Éclairage surréaliste évoquant les pensées. Le visage de Pierre est dans la lumière, le café dans la pénombre.

  


  
    CHANSON DE PIERRE


     


    1er couplet


    Quand je l’ai vue pour la première fois


    Elle s’enflammait dans un débat,


    Ne me demandez pas sur quoi,


    Je n’ai pas retenu quoi que ce soit.


    2e couplet


    À deux cent cinquante-deux pulsations


    Par minute j’ai roulé,


    Quand de sa voix j’ai perçu le son,


    C’est l’infarctus que j’ai frôlé.


    3e couplet


    La voilà, misère, qui sort


    Avec un pauvre type retors,


    Un gars qui la respecte pas,


    Et moi je reste planté là.


    4e couplet


    Pourquoi des entrailles de ma mère


    Je suis sorti si timide ?


    J’suis sonné, faut que j’prenne l’air


    Sinon je risque de virer liquide.


    Refrain


    Un copain du syndicat, voilà ce que je suis pour elle.


    Pourquoi ne se dit-elle pas de moi,


    ce que moi je me dis d’elle ?


    Ce que moi je me dis d’elle…


     


     


    Retour à une lumière normale sur le café


    Natalie est lovée dans les bras de Jean, Pierre est dans ses pensées. Igor apporte son verre à Pierre qui se dirige vers la sortie, fuyant Natalie.


     


    PIERRE (bégayant)


    Bon, y a mes bêtes qui m’attendent. Elles ont besoin de moi. C’est pas que j’aie bien envie de sortir d’ici avec mon ours qui traîne dans le coin.


    NATALIE


    Ça va aller ? Tu es en voiture, j’espère ?


    PIERRE


    J’ai mon vélo. Avec mon vélo, j’vais plus vite que mon ours. Lui, il préfère danser. C’est un artiste, mon ours. Au revoir tout le monde. À tantôt.


    JEAN


    Attention à l’ours, hein ? Pas de bicyclette ! Quel nigaud, ce gardien de zoo…


    NATALIE


    Laisse-le tranquille avec ses animaux, mon chaton…

  


  
    SCÈNE 7

  


  
    Dans le café


    Natalie est accrochée au bras de son gendarme.


     

  


  
    DUO DE NATALIE ET JEAN


     


    NATALIE


    Je me pâme pâme pâme pour mon bel étalon


    Dans tous mes fantasmes il se fond !


    JEAN


    Je t’enlace pour mieux te peloter.


    Avec toi, je ne crains pas de choquer.


    NATALIE


    Je suis une professeure modèle,


    Mon quotidien n’est pas grisant.


    JEAN


    Avec moi tu quittes la maternelle,


    Tu rentres dans la cour des grands.


     


    Ils s’enlacent sur le comptoir mais c’est très peu pratique… Ils finissent par se casser la figure. Igor arrive des coulisses avec des verres. En le voyant revenir, Jean entraîne Natalie vers la porte.


     


    JEAN


    Allez, nous, on y va, on a des trucs à faire, Rachmaninoff. Je te ramène chez toi, poupée ?


     


    Ils sortent du café. Igor reste seul (musique mélancolique et délirante, soit insérée dans la mise en scène avec Igor jouant d’un instrument, soit en bande-son). Et il s’entraîne à faire des mouvements d’art martial (mix karaté/capœira) en rangeant.


     

  


  
    Noir sur la mélodie jouée en solo par Igor

  


  
    ACTE II

  


  
    SCÈNE 1

  


  
    Dans le café/Dans la rue


    Le lendemain matin. Pierre, le gardien de zoo, boit un café avec Igor, quand arrive Jean.


     


    JEAN


    Salut la compagnie ! La nuit a été rude. On n’arrive pas à mettre la main sur l’ours, j’ai pas fermé l’œil. J’m’en prends un et je pars dormir quelques heures. Tu bois quoi, le gardien de zoo ?


    PIERRE


    Un café.


     


    Anna arrive dans le café en courant.


     


    ANNA


    Ouf ! Vivante ! Je n’ai pas croisé le monstre. Désolée pour le retard, Igor, tu me sers un petit café avant qu’on s’y mette ? Banana na, banana split !


    JEAN


    On a entendu des coups de feu dans les collines vers chez vous… Tu sais ce que c’était ?


    ANNA


    Peut-être mon père qui chassait les sangliers.


    JEAN


    Et il a un port d’arme, ton père ?


    ANNA


    J’en sais rien et je m’en fiche. Bon, on s’y met, Igor ?


     


    Anna se tourne vers Igor et se met à chanter.


     


    ANNA


    Ça me déplairait pas que tu m’embrasses na na na…


    Mais faut saisir ta chance avant qu’elle passe na na na…


     


    Intimidé par le comportement d’Anna, Igor renverse la boisson sur elle. Il la nettoie fébrilement au moment où Manu entre dans le café, paniqué.


     


    MANU


    Quelqu’un a vu ma… ? Toi, tu touches pas ma fille !


    ANNA


    Laisse-le, papa, t’es lourd, il m’aide à nettoyer, c’est tout.
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